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Avertissement 

CE LIVRE EST UNE ESCROQUERIE !

J’aime autant lâcher le morceau tout de suite. C’est une  
escroquerie !

On vous expliquera que dalle. 

Les gars faut être lucide, dans le Rugby, y a rien à com-
prendre. Tout se fait à l’inverse de la logique de base. Donner 
le ballon en arrière pour avancer, faut quand même être un 
peu con pour inventer ça.

Une fois que t’as compris ça, t’as fait un grand, un très grand 
pas vers la compréhension de l’incompréhensible.

Dans la vie normale, les gus se pochtronnent et ils se foutent 
sur la gueule après. Dans le Rugby on commence par se coller 
des emplâtres et ensuite on boit le coup. Le plus important 
est de le faire ensemble. Et on est heureux de ça. Moi ça me 
va plutôt mieux comme philosophie.

Faut se méfier des choses trop faciles à comprendre.
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Pédagogie

Jean-Michel Cormary m’a appelé ces jours-ci.

— Écoute, BLACK IS BACK, y a la coupe du monde qui 
vient de se terminer. Comme l’équipe de France a eu les 
résultats que l’on sait, faut absolument expliquer bien en 
détail les choses du Rugby, pour les nouveaux venus qu’ont 
pas compris certaines subtilités du 15.

— Alors je suis d’accord avec toi pour la coupe du monde 
qui vient de passer, je suis d’accord avec toi pour les résultats 
que l’on sait, par contre pour les subtilités du Rugby, là je vois 
pas de quoi tu parles.

— Si, si j’te promets, faut prendre le temps de réexpliquer 
les bases. Alors on va réunir les meilleurs chroniqueurs rugbys-
tiques de France, enfin surtout un, et on va bosser là-dessus. 
C’est important pour le Rugby français !

— Bon OK ! Si c’est pour le Rugby français, t’as raison faut 
le faire. 

Et donc voilà, c’est parti comme ça. Bon, les bases qu’il a dit.

Alors le Rugby c’est un jeu de ballon, mais attention le 
ballon il est pas rond du tout, mais ça c’est normal. Y a deux 
équipes, les noirs contre les rouges. 

Enfin des fois les noirs sont bleus ou blancs ou jaunes et les 
rouges pareil, des fois ils sont d’une autre couleur, mais pas la 
même que les premiers, autrement on y comprend rien. Dans 
chaque équipe y a des grands, des gros, des pas grands, des pas 
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gros, et même des petits et des maigres, mais ça on s’en fout, 
ce qui est important c’est le maillot. 

Ceux qui ont le même maillot sont dans la même équipe. 
On les appelle les Joueurs. En général y en a 15 de chaque 
côté. La partie s’appelle le Match. Les joueurs sont sur une 
pelouse rectangulaire avec des traits blancs tracés dessus, pour 
faire joli, dans un sens et dans l’autre. Au bout y a des barres 
en forme de H, qu’on appelle les poteaux. L’équipe qui gagne 
c’est celle qui a marqué le plus de points à la fin. C’est écrit 
quelque part sur un tableau.

À côté de la pelouse, y a des gradins où tu peux t’asseoir. 
Normalement les places assises sont tournées vers la pelouse. 
L’ensemble s’appelle le stade.

Bon, ben là je crois qu’on a bien dégrossi les bases.
Maintenant que tu maîtrises bien ces bases, comment on 

fait pour voir un match ?

Il faut d’abord aller au stade. Une petite astuce, si en arri-
vant sur place, y a personne, c’est que tu t’es trompé d’heure 
ou de jour ou de stade. Dans ce cas-là, tu retournes voir  
l’affiche, tout est marqué dessus. Si y a du monde, c’est que t’as 
tout juste. T’es prêt pour ta première expérience, là tu choisis 
d’être pour les noirs ou pour les rouges ou les variantes qu’on a 
vues tout à l’heure. À la fin si l’équipe pour qui t’étais, gagne, 
t’es content et tu vas boire un coup à la buvette. Si l’équipe 
pour qui t’étais, perd, tu vas boire un coup à la buvette, tu dis  
que c’est à cause de l’arbitre, que c’est pas grave, qu’on gagnera  
le prochain coup et tu reviens le dimanche d’après.
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J’aime le Rugby…

Ouais ben c’est bien tout ça, de comprendre le rugby ! 
Mais qui sommes-nous pour aimer tant ce jeu ? 
Y aurait-il des signes extérieurs ou intérieurs d’amour 

rugbystique ?

J’aime le rugby si je suis de Béziers, Narbonne, Bordeaux, 
Toulouse, Toulon, Clermont, Perpignan, Agen…

J’aime le rugby si le lundi, la couleur du journal que j’achète 
est jaune.

J’aime le rugby si, quand je lis ce journal, je bois une boisson 
jaune également.

J’aime le rugby si j’ai les oreilles en choux-fleurs.

J’aime le rugby parce que je sais qu’un bras cassé ne veut 
pas dire fracture.

J’aime le rugby si je sais que le bonhomme au bandeau rouge 
n’est pas le père Noël.

J’aime le rugby même si ma femme m’a plaqué.

J’aime le rugby si j’ai peur des cathédrales.

J’aime le rugby si j’aime pas le foot.
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J’aime le rugby si je suis un homme.

J’aime le rugby si je suis une femme.

J’aime le rugby si le lundi matin j’ai pas pu aller bosser à 
cause du dimanche soir.

J’aime le rugby si j’ai des tatouages maoris sur le corps.

J’aime le rugby si je m’épile à l’Elastoplast.

J’aime le rugby si dans ma playlist il y a les lacs du Connemara.

J’aime le rugby si je crois qu’on peut être champions du monde.

J’aime le rugby si, le dimanche matin, je regarde la 2 à 8h.

J’aime le rugby si j’aime le bus.

J’aime le rugby si je me suis déjà mis à poil en soirée.

J’aime le rugby si j’amène mes enfants au stade.

J’aime le rugby si je prends un ticket pour la bourriche à 
l’entrée d’un stade.

J’aime le rugby si j’aime toucher du bois au printemps.

J’aime le rugby si j’aime faire mal.
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J’aime le rugby si j’aime avoir mal.

J’aime le rugby si j’aime faire du bien.

J’aime le rugby si j’aime recevoir du bien.

J’aime le rugby parce que je suis solidaire.

J’aime le rugby parce que ma femme l’adore.

J’aime le rugby parce que mes enfants y jouent.

J’aime le rugby si j’aime les bandas.

J’aime le rugby si j’aime la Nouvelle-Zélande.

J’aime le rugby si je mange régulièrement chez Bebelle aux 
Halles de Narbonne.

J’aime le rugby si je sais compter au moins jusqu’à 15.

J’aime le rugby si je connais au moins cinq nations du 
Tournoi des Six Nations.

J’aime le rugby si je sais que le crunch n’est pas qu’une barre 
chocolatée.

Et toi tu aimes le rugby si quoi ?
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La Famille

Bon, je sais pas trop comment donner une définition du 
rugby.

C’est une école de courage, de fraternité et d’intelligence.
Mais c’est aussi un truc de bourrins sans cerveau, de 

méchants cons qui aiment les jeux du cirque, d’abrutis qui 
aiment faire mal.

C’est le lieu d’amitiés qui deviendront éternelles et l’endroit 
des premières cuites.

C’est la connerie des imbéciles qui font des fourchettes et 
c’est la générosité de l’adversaire qui t’aide à te relever.

C’est le regard du gosse qui t’admire et le vieux con qui te 
dit « c’était mieux avant ».

Mais c’est surtout un truc bête qu’on connaît tous  : c’est 
une famille, avec le pépé qui roumègue, l’oncle qui fait des 
blagues douteuses, la belle-sœur qui s’insurge et se révolte, les 
gamins qui écoutent religieusement et les ados qui contestent.

En fait, le rugby est une loupe grossissante de la vie, tout 
simplement.
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Il est où mon Sac ?

Ça y est, je l’ai entendue la phrase que j’attends depuis des 
jours et des jours. Elle a un peu évolué avec les années, mais 
au fond ça reste la même. 

Avant c’était : « Maman il est où mon sac ? » 
Maintenant c’est : « Chérie il est où mon sac ? » 

Il me cherche… Maman ou Chérie savent très vite le mettre 
sur ma piste. C’est le signe qu’on va repartir, lui et moi, en 
vadrouille. Je vais d’abord récupérer les intimes. Godasses à 
crampons, short, chaussettes, tous les copains quoi…

Ils m’appellent « Le Con Tenant », je les appelle « Les Cons 
Tenus ». On commence par de grosses bourrades dans le dos 
et les blagues classiques de la rentrée. 

« Alors le tee-shirt t’as encore pris une taille ! 
— Oh et toi le protège-ratiches y a longtemps que t’as plus 

grand-chose à protéger, si t’étais un clébard tu serais déjà à la 
SPA. » 

Enfin on rigole… On est contents de se retrouver. Surtout 
qu’on sait qu’on va très vite revoir aussi les autres sacs et tous 
les potos qui vont avec. Ensemble on a déjà fait des milliers 
de kilomètres en car. 

Et y aura aussi des petits nouveaux à qui on va devoir filer 
quelques astuces pour pas être emmerdés. « Dans les vestiaires, 
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reste pas devant la porte, tu vas te faire savater. Reste pas 
non plus à côté des douches, y a toujours un branleur qui va 
t’inonder. » Enfin les trucs du métier quoi !

On va retrouver aussi les deux prétentieux, le porte-bouteille 
et la valise à pharmacie. Ceux-là nous snobent parce qu’ils 
ont un truc de plus que nous. Ils ont le droit d’aller sur le 
terrain. Le balourd de porte-bouteille va nous sortir sa blague 
à la con. «  Alors les porte-bagages, l’affaire est dans l’sac ?  » 
Quel lourdingue ç’lui-là ! La bêcheuse de valise à pharmacie 
nous adresse même pas la parole. Elle se la pète parce qu’elle 
transporte une vieille éponge, des huiles qui sentent fort et 
de l’élasto. Elle veut donner l’impression qu’elle est un service 
d’urgence à elle toute seule, avec scanner, service chirurgical 
et spécialiste des articulations à l’intérieur. 

Nous on s’en tape, on sait que grâce à nous nos zouaves 
prennent une autre dimension… Un mec qui descend du car 
c’est un mec qui descend du car. Un mec qui descend du car 
avec un sac sur l’épaule c’est un joueur ! On est rien et on est 
tout à la fois. Personne ne nous regarde et tout le monde nous 
voit. Un joueur qui n’a pas son sac, ça loupe pas, dans les trois 
secondes y a quelqu’un qui lui dit « T’es blessé ? » 

Quelques copains aussi seront plus là. Ça on en parle pas 
trop, mais on sait que tout le monde y pense. Est-ce que le mec 
est parti jouer ailleurs ? Ou pire encore. Est-ce qu’il a arrêté 
de jouer ? On sait que ça va nous arriver à tous. On sait que 
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notre place à nous ne sera jamais dans une vitrine ou sur une 
étagère avec les médailles, les coupes, les vieilles photos et 
toutes ces babioles. Non, nous on va finir au fond du garage. 
Au mieux, une fois par mois, on servira à transporter des bou-
teilles vides à la déchèterie. Ça nous file un peu le bourdon, 
alors on en parle pas.

Pour l’instant, le principal pour moi, c’est d’être au plus près 
de mon combattant, dans les vestiaires, au cœur de la vérité, là 
où tout se joue. La concentration, la motivation, les silences, 
les regards, les souffrances et les joies aussi. Le reste je m’en 
tape la bandoulière…

« Maman… Chérie… Il est où mon sac ? » Ah que je me 
l’aime mon héros quand il dit ça !




